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Pour répondre aux ambitions politiques du Président de la République, 

nos armées doivent construire, disposer et entretenir un modèle complet 

et cohérent, reposant sur des capacités opérationnelles adéquates : tel 

est le défi de la démarche capacitaire. 

 

Une capacité opérationnelle est un ensemble de systèmes d’armes 

prenant en compte le système principal, son système de soutien et 

l’environnement dans lequel il évolue. Une capacité opérationnelle se 

décline ainsi sous le prisme de l’acronyme DORESE, intégrant la doctrine 

(le pourquoi ?), l’organisation (quelle structure ?), la RH (volume et 

formation ?), l’entraînement (exercice et espace dédié ?), le soutien 

(infrastructure, maintenance, logistique, … ?) et l’équipement 

(environnement, interopérabilité, interfaces, … ?).  

 

Le nombre d’or, chers à nos anciens, caractérise également 

l’Instruction ministérielle (IM n°1618) relative au déroulement des 

Opérations d’armement (OA). Elle décrit précisément les trois étapes 

majeures de la démarche capacitaire : 

• la préparation,  

• la réalisation et  

• l’utilisation.  

Ces phases, ponctuées de jalons, de décisions financières et de 

documents techniques ou juridiques, se structurent autour d’un travail 

commun en équipe intégrée entre membres de l’armée de Terre et de la 

Délégation Générale de l’Armement, à laquelle peuvent s’associer les 

industriels autant que de besoin, représentant ainsi la clé du succès de 

nos OA. 

 

En paraphrasant on peut dire « au commencement est le besoin 

opérationnel et le besoin se fait capacité opérationnelle ».  

Plus particulièrement, le Besoin militaire prévisible (BMP) anticipe les 

capacités opérationnelles à détenir à un horizon de 15 ans. La tâche est 

ardue quand il faut concilier le temps long de la prospective, l’annualité 

budgétaire et la durée de vie de quelques mois pour certains composants 

informatiques ! Ainsi ces trois phases doivent rester innovantes pour 



répondre à cet impératif de modernité qui permettra à nos soldats d’être 

le mieux équipé possible avec des technologies de pointe.  

 

Retenons cependant que le mieux est souvent l’ennemi du bien : il nous 

faut savoir pondérer et équilibrer les trois critères de coûts, délais et 

performances, propres à tout projet pour obtenir la satisfaction de nos 

soldats engagés en opérations. 

 

Le Cours armement de l’EMSST a brillamment réalisé un « poster » 

(page suivante) qui résume cette démarche capacitaire au sein de l’armée 

de Terre. 

 

 



 


